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Clarisse-Capucine. 
 

 « L’obéissance, c’est elle qui aplanit la voie et 
m’ouvre ce “désert” où mon âme épousera son Dieu 
dans cette union de volonté et d’amour. JESUS n’a 
jamais fait que la volonté de son Père. Moi aussi je veux 
en tout faire sa volonté. » 
 

« Un aspect de la vie de JESUS Prêtre est une vie 
d’adoration : Adorateur, Médiateur pour le monde. 
 Tout faire en esprit d’adoration. Outre les Offices 
du chœur, à chaque heure m’arrêter un instant. 
Consulter Dieu avant de faire une action, de donner un 
conseil. » 
 

 « Je demande que toute âme qui m’approche 
soit élevée vers Toi. Parle-moi donc : le téléphone n’est 
qu’un instrument : l’un parle, l’autre écoute. Parle donc 
par ma voix, sois ma parole et je révélerai ta bonté. »  
 

 « Quand la pensée de fondation me revenait, je 
disais à JESUS : Vous savez que je ne dois plus y penser.  

Ma Révérende Mère ne le veut pas ; si Vous désirez la chose, pensez-y pour 
moi. Ainsi je restais en repos, en Dieu, le repos même. » 
 

 « Dans mon action de grâces, j’ai dit à Dieu : Père Saint, pardonnez-moi, mais 
il me semble que j’aime JESUS plus que je ne vous aime. Et il me semblait entendre le 
Père me répondre : Aime-le, aime-le ; tu ne pourras jamais l’aimer comme je l’aime. 
Et mon âme fut abîmée dans une profonde adoration. Après un temps assez long, je 
demandais à JESUS de m’apprendre à aimer son Père, s’il était possible avec son 
Amour. Et le Verbe semblait me répondre : L’amour est unique. Nous sommes Un en 
trois. L’amour est unique, l’amour est unique. Oui, je désire que toutes les âmes 
aiment mon Père avec mon Amour. » 
 

 « J’ai passé cette solitude dans l’union à Dieu et il m’en coûte de reprendre le 
gouvernement ; je désire une remplaçante. Comme je me plaignais à JESUS, il m’a 
répondu, par un sentiment intérieur, ces paroles : Si j’opère dans ton âme par 
l’oraison, j’opère dans les autres par toi. Le repos ? Pas encore. Dans cette action, il 
te reste, au lieu de la satisfaction, la fatigue. Sois comme l’instrument qui s’use dans 
la main de l’ouvrier. Donne-toi comme je me donne à l’autel, et souvent à des 
ingrats. Livre-toi aux autres sans sortir de moi, de même que je ne sors jamais de 
mon Père. » 
 

Prières : 
 
 « O Vous qui êtes la voie, la vérité et la vie, absorbez-moi tout entière ! » 
 

 « O mon Dieu, faites-moi dévorer par les âmes ; je veux être comme Vous, à 
l’autel, le pain de chacune, mais, ô mon JESUS, que je sois un pain qui les nourrisse et 
qu’elles vous glorifient toutes ! » 
 

 


